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"11 se passe en ce rr.oment a Grenoble une serie 
de falts extraordinaires et qui, ne fut-ce qu'en 
raison de leur Strazigetd, m^ritent d'Stra racontes... 

"... Mais nous n'avons pas fini avec les excen-
tricitis dont la ville de Grenoble nous donne le 
curieux exemple ; nous avor.s m6me garde la plus 
singuliere pour la fin... Le ..aire de Grenoble, des 
qu'il fut question d*entrepr@ndre 1'tidifice reserve 
a la bibliotheque, e t 1'idie etonnante de consul-
ter le bibliothicaire... " 

Alfred i-ranklin 
Admir istrateur de la h,azaz*ine 
1 8 6 2 .  ( 1 6 )  

iious n*userons pas d *Alfrod Franklin pour surencherir sur 
une quelconque "exenplarite" frenobloise. o»il est interes-
;arit et important de rap, eler certaines particularitcSs signi-
fiantes dans le developpement historique de la nibliotheque 
L Uiiicipale de Qrenoble, noua nous attacherons surtout a la 
phase actuelle de d^veloppemsnt de la lecture a "renoble, 
po-r en retenir quelques dl&nents qui nous senblent essentiels 
et ddtereinants pour 1'avenir. Ce travail n*est pes isole. 
II ee refere largement a des etudes et articles ce^a parus (*), 
mais aussi a des reflexions collectives eunorcees depuis quel-
ques annees par 1'ensemble du personnel dea bibliotiioquee 
de :renoble. 

(*) Les chiffres entre parentheses i*envoient a la bibliogra-
phie ntimdrotee en fin dfetude. 



Vapergu hiatorlque de la Hibliothsque l unicipale de Grenoble 
sera necessairement bref. On pourra se reporier utilement aux 
nombreuaes dtudes faitea sur ce sujet par ».. Vaillant, actuel 
conservateur en chef de la tiiblioth&que de Urenoble. II convient 
pourtant d'en rappeler quelques traits qui font ap; araltre une 
certaine particularit^ dana 1'implemtation et le d^veloppement 
de la Bibliotheque. 

1. k22_I2l2£i--E2^tiSHe-l-iil-a!rlc:*'enne 

La Bibliotheque ..unicipale de Grenoble "figure parmi les plus 
ancieiines bibliotheques municipales classees, avec d 'impoi tantes 
collections appartenant a 1'Etat. ia fondation remonte a 177«:. 
A cet e date, un groupe dfhabitants de ia ville decida, exemple 
unique en son genre, d#acquerir par so scription publique I'une 
des plus riches bibliotheques de Srenoble." (11) 

Cet e premivre initiative, tres importante, ne sera pas sans 
lendemain. Cent ans plus tard, en 186*:, considirant 1'accroisse-
ment tres important de- collections, la Ville de Garenoble entre-
prerid la construction d'un nouveau batiment, conmiUii a la Biblio-
theque et au uiusee, dont le coQt dripasse le budget global de la 
comnune pour 1'annde 1ti/2. 

tit cent ans plus tard, en 1970, la -ibliotheque est contrainte 
d'enmena^er dans de nouveaux locaux beaucoup plus vastes. Comae 
le note M. Vaillant, tout ceci represents wpour les citoyens et 
la ville de Grenoble a diverses «Spoqises des sacrifices exception-
nels par rapport a ceux d*autres villes frangaises." (1u) 

Mais, parall lement a ce developpemcnt de la "Centrale d'Etudew, 
on note 1'apparition d'une petite "oibliotheque de pr§t a domicile 
des 1863» In vitablement populiste, cette biblioth&que traduit 
neanmoins une prdocc-pation nouvelle. 

En 1946 s*ouvre une nouvelle bibliotheque de quartier, avec 
acces aux rayons, mais aussi avec un sezvice de pret aux collecti-
vites tout k fait nouveau. (7) 

En 1948 c'e.= t la creation d'une preiriere bibliotheque pour 
enfants tres importante pour 1'epoque. 

Grenoble compte alors environ 100.uUO habitants. En 1on 
en recense Ibd.jou. 

Cet accroiasement conaid-irable de la population urbaine est 
deterainant, entre autres, pour le lancement du prmier sezvice 
en irance de pret par bibiiobus urbain, en 19S6. LA ville sfeten-
dant rapidement, de nombreux quartiers periphdriqi^ee dchappaient 
ddsormais k toute influence possible des bibliotheques existantes. 
Le bibliobus Joue alors parfaitoment le seul role qu1!! pouvait 



avoir, dans de telles conditiona : palliatif provisoire, il fait 
rapidsment le preuve de besoins qu'il revele mais ne peut 
satisfaire. 

La question des annexes de quartiers est alors clairement 
posde. Lne petite aimexe est cride en lybl, une autre en 1364, 
et la m6me annee s'ouvre une bibliotheque pour enfants. 

II est impoitant de relever ausai que c'est, d&s 1 J4'J que 
-• Vaiilant, consclent des problemes riels de la lecture publique, 
decide de crSer un budget s^pare de celui de la bibliot .6que 
d'dtude. II obtient, par la suite, le principe que chaque annexe 
soit confiee a un sous-bibliotri4caire. 

2. A^urenoble^^cOTre^dans^beaucou^^d^autres^villes^iranaaiaes, 

"Les bibliothdques municipalea an laises et arnericaines 
n'ayant pas heriti des livres confisques & 1'epoque rdvolutionnaire 
n*ont pas connu cette separation entre bibliotheques municipales 
d'6tudes et bibliotheques municipales populaires." (j) 

Cette analyse nous est aujourd'hui familiere mais la 
contradiction est loin d'6tre resolue mSme dans une ville ou l'on 
s'est concretement preoccupd de la lecture publique dea 1'apres-
Auerre. 

La presence des fonds anciens et leur richesse impose & 
la bibliotheq e un rSle de conservation, de classeoent et de mise 
e valeur, mais lui confere a ssi, et depuis les premiers temps 
de son developpement, une v:,cation de priservation des richesses 
de la litterature et de 1'edition de toutes ipoques. MSme si la 
bibliotheque d'stude sonhaite au.ouixl•hui developper une fonction 
documentaire qu'elle estime pouvoir remplir dans les disciplines 
ou elle s*e t specialisee, il n'est pas qucstion, pour elle, 
d•annu1e r s on passi. 

La Centrale df£itude conatitue un outil scientifique diver-
sifii et coapiexe, et donc lourd et couteux. tion inter@t et sa 
fonction ddbordent largement le cadre communal. Par la richeese 
de ses fonds speciaux, manuscrits, fonds ancieue, livres pr<Scieux, 
documents ci farc lives, dons et legs de fonds privea, fonds region-
naux, cartes et plane, estampes..., elle constitue un outil 
d*intirSt rdsional et national ijr.contestable. 

Chacun sait que le clas ement et le catalogage, la conser-
vation et la communieation de telles masses de documents (^Gu.uuO), 
necessitent un personnel nombreux et qoalifie. «ais il est «Svident 
aussi qu'unc fois cette politique de specialisation engagie, on 
r.e peut 1 'inten-ompre ou mSme la brider sans porter dee coups mor-
tels aux collections et, donc, a la valeur de l*outil acientifique. 



Jeci pose a une ville qui veut aussi coobler 1'enozme 
retard de la lecture publique» des problemes financiers de plus 
en plus difficiles. M. Vaillant ecrivait, en 1 j6-jf parlant des 
accroissements de cr^dit J "Cette croissance plus forte entre 
1965 et 1969 est dfie, en grande partio, k une forte augmentation 
des crddits d*acnats de livres, qui ont tripld pendant cet inter-
valle (pour les bibliotheques de pret), alors que ceux de la 
bibliotheque dfdtude n*ont augmenti que de moitie." (3)« Kecea-
saiie rattrapage, mais cholx difficiles. 

Un autre fait est a neter, qui porte au jour une contra-
diction latente $ contraintes d»interrompre leurs achats, les ̂ 
bibliothfeques univcrsitaires de Grenoble se sont rapidement de ra-
d£es dans leur valeur scientifique. Et parailelement, M. vaillant 
peut signaler, pour 1 974 et surtout 1975, un accroissemant brutal 
des lecteurs jusqufa saturation, que nous avons pu constater, de 
salles de leeture. £st-il normal ue ce type d*outil, dont la 
voc.ation universitaire est ividente, soit si lourdement & charge 
pour la commune ? 

Gren ble, comme d'autres villes, s'achemine vers un point 
critique de contradiction de deux dquipements tout aussi indis-
pensables l'un que Vautre et, tres certainement, complementaires 
dans un etat de diveloppement plus equilibre. 

3. Mise en glace suivie et„re^uliore_d^un_ensemblK__relativement 

cohere_t_d^annexes. (13) 

Le "ddcollage" des annexes de quartier, a partir de 1965, 
correspond a une volonte delibdree de mettre en place, de fagon 
suivie et reguliere, un riseau cohirent. II n'est pas inutile de 
noter que le xesponsabla, a l*dchelon municipal, de cette politi— 
que, M. Gilman, appartient a 1'Assoctation Peuple et Culture, 
historiquement bien implantee dans la region grenobloise et dont 
la rdflexion sur les problemes de la lecture est deja ancienne et 
soutenue. 

Les responsables des bibliotheques ont, alois, trouvi a 
la ..airie des interlocuteLrs, non seulement attentifs, mais con-
vaincus de la n<§cessit4 du developpement h entreprendre et tres 
conscients des problemes que posait ce d^veloppement. 

tious retiendrons de ce ddvelappement deux choix fondtoaen— 
taux : 

a. L*i"plantation 
b. La structure pyramidale 



a. JL• in£lairtajtion__ 

Confiontee a 1'extenalon raplde dea quartieia periphSri-
quee, la & unicipalitd Snonga un principe fondamental pour son 
aetion : ne pas laisaer, datis la taesure du possible, se develop-
per des quartiers neufs sans y installer, dfes la construction, 
une infrastructure d'dqulpements socio-culturels correspondant 
aux besoins previsiblee du quartier. II s'a.:isseit donc, pour c* 
qui est des bibliothe a;es, d*dquiper d*abord les quartiers neufs. 

Cdtait 8'efforcer de ne pas prenare de r-etani, au moins 
aur ces quartiers ; 0'dtait aussi profiter d*une plus grande sou-
plesse pour 1'achat des terrains et le choix d*une i ,lantation 
convenable des batiments. &.ais on preasent de:.a comment il va 
devenir logique, dans le cadre d'une action municipale concert^e 
entre les diffirents aervlces, de penser integrer la biblioth&que 
k d'autres ^quipements municipaux. 

C'est donc sur oea bases que vont se d^velopper lea enmexes 
en tenant compte aussi des donnees propres a chaque quartier. 

1963. Berriat bO k, 2 Adultes 
190/. ajatiere 80 M2 Adultes et Enfants 
1967. Alpina 110 M2 Adultes et unfan s 
1968. Villa e Olympique 270 M2 Adultes et z.nfants 
1969. Malherbe 130 £2 hnfants 
1970. Teisseire 120 a»2 Adultes 
1 ̂ 70. Mistral 100 fc.2 Advltes et Enfants 
1970. tiar*din de Ville 300 M2 Adultes 

200 &2 Enfants 
1 971. Abbaye 60 E2 Adultes 
1971. Hauquelin 80 262 Enfanta 
1972. Jouhaux 35 K;2 Enfants 
1973. Arlequin-Villeneuve 1 000 Adultes et Enfanta Arlequin-Villeneuve 

(Discoth&que •* C.d.S.) 
1974. Chorier 60 E2 Enfants (tranfert) 

A cela 3'ajoutent deux nouvellea bibliothequea en cours 
d*dquipement s 

«aison du Tourisme 800 fc!2 Adultes (Discotheque) 
Uentre Comrisercial Villenouve 2 570 M2 Adultes 

(Dlscotheque. Auditorium. 
Galerie de pr§t. Bibliobus) 

3ur cette implantation nous ferons deja quelques remarques i 
on voit que aon principe Vdcarte des quartiers plus anciene qui 
etaient loin d*§tre tous equipes. le resea nfest donc coherent 
que sur les quartiera lea plus recenta et l*implantation des annexes 
est loin d'etre complete. 

La bibliotheque de l*Arlequin differe nettement par sa 
auperficie. C*est une bibliotheque de quartier a distinguer dea 
autres annexes. Koua en parlons plus loin. 



Au fil des anndea, les realisations acheveee pennettent 
des obaervations qui Influenoent les projets suivants. lea besoins 
des quartiers changent. Si le prinoipe d•implantation reste in-
changj pour cette periode, les projets eux-meraes ont peu & peu 
evolue et les dernicsres bibliothsques diff6i*ent sensiblement des 
pramieres. 

L'intSgration des dquipements n*a pas ete un principe 
syatSmatique. U«est une idie qui nalt tout a fait logiquement des 
actions entreprises, mais dont l*application a varid selon les poe-
sibilites et les irnpdirBtifs de chaque quartier# 

Ainsi, ouverte en 1^67, l»annexe des Alpins a prdfere des 
locaux separea, m§me moi s bien situ<5s, a une interration qui ne 
lui offrait qu'un premier dtage. 

Ouverte en 1^6u dans des conditions tres aiff^rentes, l'an-
nexe du ViHa .e Olvmplque est bien inte ree aux eouipements d*une 
.aison de Jeunes. 

^ ^ Mais par contre, en 1j71, malgre 1'oxpdrience dont on 
beneficie, 1 annexe de 1*Abbaye 3'intagre dans de mauvaiaea con-
ditions au premier 4tage d'une autre «aison de veunes. i.ous allons 
revenir sur 1'integration des biblioth-ques, les fondements de ce 
principe et ses consdquencea. ssais il est important de saisir ce 
caractere ivolutif des principes du ddveloppement des annexes. 

Retenons enfin que si le rythme de rsalisatlon est soute-
nu, il ne doit pas cacher les lenteurs irreductibles d*une construc-
tion. Du projet initial a 1'ouverture de la bibliotheque, le delai 
est, inevitablement, de quatre ou cinq ans, exceptd pour les ame-
nagements ou reconversions. C*est un ^lement bien connu, maie culil 
ne faut pas oublioz dans les appreciations. 

b. ĵ ŝ raĉ urê ĉ rasidalê  

-a slrructure des bibliothoques de lecture publique dans 
une grande ville peut Stre congue de deux manieres : on peut, soit 
creer un petit nombre de bibliothsques asaez importantee, eloignees 
les unes das autres et dotees d*un grand choix de livres et d'un 
personnel relativement important, soit faire tout un reseau de pe-
tites blbliotheques gdrees par une seule persozine. 0'est cette 
deuxieme politiqne qui a 4t4 choisie a Garenoble." (13) 

C«est donc a une implantation de petites et mSme tres petites 
annexes que nous avons affaire : „lpins 110 12 pour adultes et 
enfants, Abbaye bO M2 pour adultes, Bajatiere 00 M2 pour adultes 
et enfants. Concrvtement, cela represen e 1'equivalect d'un petit 
magaain, des rayonnac:es charg^s de livres (de 000 a a 000 selon 
les annexes), un petit bureau de parSt, le fichier, le prdsentoir 
a revues, et il reste la place pour deux ou trois sieges. 



En ce qui c6ncerne le personnel, une seule personne auffit 
pour ouvrir la bibliotheque, aaaurer le pret, accueillir les lec-
teura et enregistrer leure demandes. (La bibliotheque du Uardin 
de Ville, plus grande, dispose d'un personnel plus important.) 

lais 1 s annexes relevent d'un service central, que dirrige 
lille Bernard, qui prend en charge toute la gestion i centraliaation 
des achats, services techniques de catalo,_.a e et d1 equipement des 
ouvra.es, ventilation de ces ouvrages, constitution d*un fonds 
coBunun, gestion du peraonnel. Le pr5t par bibliobus releve igale-
ment ae ce service : ses stations tiennent compte deu aanques les 
plus importants dans ls r^seau en mSme temps qu*il assure le prSt 
aux collectivit^s. Le service central doit aussi pouvoir assurer 
l*ouverture des annexes en cas dfabsence de la bibliothecaire res-
ponsable, ce qul n^cessite un persomiel de iremplacement. 

Gette structure pyramidale devrait, pour etre complete, 
comporter au Somnet" une girande centrale de pr§t qui abriterait, 
outre les services centraux communs aux annexes, une veritable 
bibliotheque publique, avec un fonds beaucoup plu^ important, COBS-
tituant le point de rdference poui les bibliothicaires des annexes, 
souvent confrontes a des demandes quVils ne peuvent satisfaire. 

Or la bibliotheque d*etude ne peut assumer ce role qufen 
partie puisqu*elle ne prSte pas les livres. 

Cette centrale de pret plusieurs fois modifiie et retard^e 
n*a pas encore vu le jour. II est necessaiare de dire ici que se 
posent, pour cette bibliotheque, d*evidents problemes d*implanta-
tion pour que sa place dans la ville soit la plus ^udicieuse pos-
sible. L.ais, d*autre part, des rialisations r^centes, sur lesquelles 
nous allons revenir, n'entrent plus dans cette structure pyramidala 
qui connait donc, actuellement, une rercise en cause en iant que 
sdjEKa schema global d *organisation des bibliotheques de prSt de 
la ville. 

Ce principe pyreur.idal n'est pas seulement un principe de 
gestion. 11 se fonde d•abord sur un principe pddago ique comprdhen-
sible pour des raisons historlques et sociales. Si le livre remonte 
a Gutenberg, sa pratique fut toujours dlitiste. Si l*£cole est 
laique et obligatoire, c'est pour apprendre a liie le minimum $ 
feuille d*imp8t et feuille de choux locale. Et la bibliotheque se 
trouve investie, idealement, d'une fonction pedaiogique qui vient 
doubler 1'autre fonction : elle devrait apprendre a lire, au sens 
dlimentaire autant qu'au sens fort. Dfautre part, pour des raisons 
historiques sisples, peu de gens savent se servir d'une bibliotheque. 
Un nombre trop grand de documents effraie, les usat.urs s'y sentent 
perdus, incapables U*utiliser les fichiers, et abandonnent. 

Initiation a 1•utilisation des bibliotheques et initiation 
a la lecture sont les fondements dvidents et justes du principe 
pyramidal. II faut donc essayer de comprendre comment il peut Stre 
rediscute aujourdVhui. 



II. M£DlATKjitjU£ 1)E L* ARiiSQUIt!. Villeneuve 

Pour situer cette biblioth&que, il convient de dirs que 
la Villeneuve de Grenoble consfcitue la derniere grande zone 
d*urbanisation de la ville et opere la jonction avec les communes 
piripheriquea (. chirolles, 3aint~£,artin d'tieres). Elle est desti-
n<$e a jouer un r5le de centre ville secondaire pour les quartiers 
du sud de Grenoble. Blle a fait l^objet dfun plan global d»urba-
nisation dtabli et contrdli, dans la construction, par la Ville. 
L'Arlequin n*est qu*un des futurs quartiers de la Villeneuve. 

Deux choix fondamentaux ont etd faits pour la bibliotheque i 
- y faire entrer tous les moyens d*inforrnation, de doctmentation 
et de culture i disques, bandes nagnitiques, diapositives, films, 
videocassettes, icono raphie. 
- tenter la Jonction d*une bibliothiique publique avec une biblio-
t-ieque scolaire. Dans le mSme volume, dans les mSmes bureaux, sur 
les fflSiaes rayons cohabitent deux administrations, deux personnels, 
deux passes, deux pro.jets, tres diff^rents, mais atent un outil 
commun s les livres et les^mddia 

A cela sfajouient dfautr s innovations dont nous ne parle-
rons pas, car elles sont, on fait, tr&s secondaires par rapport 
aux deux options fo.damentales, memo si eertaines ont troubld ou 
escamot^ lss vraies questions. 

La tentative d' ne "Lddiath^que* est ambitieuse. Le livre 
est, de beaucoup, le media le plus "facile", au moins du point de 
vue du bibliothdcaire ! II est auasi le moins coSteux. Les probie-
n:es que posent la conatitution de 1'onds, le classement, le ran^e-
ment, la "lecture" et le prSt des autres mddias sont souvent soua-
estimes. Dfautant que 1'expirience en ce domaine est faible et que 
ce sont des instruments en constante dvolution technologique. r»'.ais 
aussi, le cou i total pour un equipement de ce type eat egalement 
sous-ivalue. 

Le livre est le aoul doc r.ent qui n*ait besoin que de l*oeil 
humain pour Stre lu. Les autres mddias necessitent, actuellement, 
des instruments de "lecture" qui inteirviennent dans 1'usure du 
document lui-m6me. 

Maintenance des appareils de lecture, surfaccs et commodi-
tes de rangement et de mise a disposition du public, fira;ilitd, 
difficultds financieres ou dfddition a constituer de veritables 
collections, necessit^ d* n personnel supplementaire... ai.-tant de 
questions quVil faut maltriser. 

ii&is, par ailleurs, la rdalisation mSme d*une Lediatheque 
de ee type d*est revel-Je en contradiction avec les rdalites du 
quartier. La mise en accds au public de documents tels que disques, 
cassettes, planchea de diapositives, bandes magndtiques (son ou 
vid^o), reproductions, peut, si elle est maladroite, constituer 
une veritable provocation. 



II fa <t 4g8,lement cer er quel t.vpe de public peut, augourd* 
hui, Stre utilisateur de ce type de docuiaentation. 6'eat important 
pour une implantation adequate. 

Pour conclure aur ce point, signalons que la i.„ddiatheque 
de 1'Arlequin se conatitue maintenent d* ne bibliotheque et d'une 
discotheque, et que le introduction des autree m^dias dar.s une bi-
bliotheque va se faire, dans des conditions d*equipement et de per-
sonnel tr.a diffearentes, a la Bibliotheque du Uentre Comaercial 
'/illeneuve dont la vocation est tout autre, 

La liaison d'une bibliotheque munieipale avec une biblio-
thsque scolaire est une tentative qui nous paralt tout a fait essen-
tielle, surtout dans 1'etape actuelle du developpement dea biblio-
theques. L'enjeu est considerable. La realisation concrete est com-
plexe. Elle justifierait, nous semble-i>41, une itude particuliere 
que nous ne pouvon faire iei. 

Mous pr^ferons retenir, a propos de la x.ddiatheque de l*Ar-
lequin, deux autres donnees qui sont peut-Stre d*une actualite pluu 
directe pour lfensemble des bibliotheques de prSt : 

1. Les bfitiments municipaux et les ^quipements integres 

d» i;' au b onoG;ie financie re 

"L1 intd.:ration" est une noti n be&ucoup debatfcLie, r»ous avons 
vu qu*elle dtait logique dans une action coramune de divers aervlees 
municipaux. Lea raiaons sont nombreusea, elles sont d'abord economi-
ques : on peut esp^rer rationnalieier les constructiona, donc dimi-
nuer les couts de construction et de fonctionnement (chauffa e, gar-
dienna(;e, secretariat, standard t^lephonique... ) ; on utilise miaux 
une meme superficie au sol, et cela compte en zone urbaine. 

A cela s*ajoute la recherche d^ne utilisation optimale 
d'equipements qui peuvent avoir des fonctions diffdrentes selon les 
heures de la jouraie et les besoins ponctuels qui peuvent se 
manifester. 

II y a aussi des raisons sociologiques : ras .embler en un 
mSne lieu des services qui ont des fonctiona proches et qui peuvent 
constituer un pSle d'attraction pour une vie de quartier. A l*dchelon 
profesaionnel, c'est auasi favorieer un travail ev une r^flexion 
plus collective entre "intervenants" soeio-cultvrels d•un quartier. 

Cela o fest traduit, pour 1'Arlequin, par la construction, au 
centre du quartler, d'un vaste bSitiment, appeli "fcaisoa de ^uartier", 
abritant un C.E.S. 600, une ....E.u., des ateliers divers (poterie, 
tissage, adrigraphie...) , la kiediathdque (bibliothoque, discotheque, 
centre de documentation du C.L.O.), 1'ensemble de production de la 
Tdlidiatribution par cable (studios, rSgie, bureau<), une salle 
polgr/alente de bOu places, un restaurant self-service et un service 
d'aide aociale. Cea diffirents equipements 3'articulent autour d*un 



vaste hall qui ouvre sur la rue. Ila sont eux-mSmes imbriquds les 
uns dans les autres de telle sorte que les circulations sont multiples. 

Lss sallea du C.E.J. sont auvertes aux habitaiits d quartier 
en dehors des huures scolaires. Le self-service fonctionne potir les 
scoleiies comvr.e pour les habitants. Le ra§:r:e pour les ateliers. on 
a vu la dovbls fonction de la bibliothyque. 

On a donc affaire a 1'int^rai ion la plus absolue qui p isse 
etre tentee. L^architectuire est, ici, l^expi-ession d•un choix global 
tres determine, et impliqve tres fortement les dquipements les uns 
vis-a-vis des autres. 

Mais on n'a jeacaie assist€, en aussi peu de temps, a la pose 
dfautant de portes que dans cette erchitecture tres ouverte. De fait, 
s'il y a o.es commuiiications qu'il ne faut pas 3Hntertiire, il faut 
aussi pouvoir les llmiter. 

D'une fa.;on generale, 1'intugi-ation dea 4v:ulpements ne doit 
pus . uppriner la responsabilite poua* chaque equipement. II est, sans 
doute, rsalheureux que l'on ne pui. se disposer de la "memoire du monde" 
qu*aux heuns c• ouvertura affichdes, mais la m^moire ne peut se per-
mettre certains trous. 

II est imperatif d•autre part que ckaque dquipement puisse 
decider, dans son fonctionnement, de ses heures d*ouvcrture, et cela 
implique qa'il ae ooit pas totalemcnt cnchaine aux contraintes de 
l^ensemble. 

II faut noter, enfin, que dans des equipem.;nts inte, r s, l*ou-
veiture ou la feimeture d'un equipement a une influence tres directe 
sur la fr^quentation ae la bibliotheque, surtout pour les enfeints et 
les adolescenfcs i affluencee et d«Ssertions brutales. 

2* * 

La Mddiatheque de 1'Arlequin est la premiere bibliotheque de 
crSt de renoble a recevoiz, des sa creation, une autonorie financi&re. 
Placee sous la responaabiJite d•un Oonservateuri d*Etat, son statut 
differe de celui des a tres annexes de pret. Son autonorrie de gestion 
est gra .de. ille effectue elle-mSme les comcnandes, l^quipement et le 
catalora e des livree et des disques. Klle gere elle-mSme son budget. 
ivlle reste bien sur, placee eoue 1'autorite dv Uonservateur en Chef, 
M. Vaillant. 

Blle effectue donc des tfiches techniques que n'ont pas a faire 
les autres annexes, mais beneficie dfuno plus rande so:,plesse de 
fonctionrement. 

Cette souplesae etait tout a fait indispensable pour lea t&ches 
"bibliotheconoir,iques" qu'elle a*etait fixdea : le fichier "matitorea", 
trds developpe, est fonction d'un projet d*auto-documentation elabore 
avec le C.E.S., la discoth&que tie lfArlequin esb la pren.icre diacotheque 



munlcipale a Grenoble, la bibliotheque et la discothecue ont aussi 
un rSle h jouer vis-a-vis du centre de tiledistribution (documenta-
tion photo • rajjhique, diapositives, doc msntation sonore). Ccla exige 
une grande souplesae -ams les ventilations budetaires. 

Kais ces taches specifiques nt; ooat q- e 1'une des formee 
d • i nc particularit^ plus vastt:. 

L*inte.. ration architecturale s'est traduite, a plan adminis-
tratif, par la constitution d*une instance propre au quartier qui 
reunit dans un mene "coll& les responsables de pluaieurs "unitds" $ 
C.L.iJ., unite 3port, / nimation ueunes, Laisons de 1'unfande, lel^-
di .tribution, ̂ idiacheque, Unite Animation, ioraation lermanente. 
Ces differentes unites n*ont pas de budget oor un, ni une autorit< 
comi.une. kais l*inutance o.. elles eont reimiea eat un lieu de d6lib6-
ration et de prises de d^ciaions. Ln 3lu municipal y est present de 
droit et les declsions en a4 ent 1'ensemble des uuites. 

II y a donc la uoin.-. qu'une unite adr.ini itrative transversale 
znais plus qu*une salle de rSunion. Cette tentative de liaison a 
1'ichelon du quartier implique que cha ue unite ait une autonomie de 
decision suffisante par rapport a 1'autoritj dont elle releve. 

11 ne faudrait pas croire que la liaison des divera "inter-
venanta" d*un qu-rtier ne s*est faite q fa 1'Arlequin. ais c*est le 
seul -vaartier ou les equipements et les profession. els sont autant 
impliques les uns vis-a-vis des autres. C'est a double tranchant, 
dans la mesure ou ce qu*on gagne dans la connaissance plus rapide, 
plus profonde et plus diversifiie de la reaiite du quartie- ct de ses 
habitants, ne doit pas juatifier 1'isolement a l^gard des autres 
biblist eques. (II est vrai que pour la Villeneuve, les tendances 
iaolationniatea lui sont aussi imposdea par la realit^. i^oint de dd-
part d'une ville qui n*est pas faito, o*eat encore un peu la bout 
du mo.-de.) 

Les pttrticularitea de cette bibliotheque de prSt, par rapport 
a:. reste du riseau, n'etaimt possibles que par un changsment impor-
tant iana la politique de ddveloppement dea annexes. Fuiaqu1!! etait 
prevu 3 quartiezs de 10.000 nabitants environ, on pauvait programmer, 
comr,e ailleurs, 3 petites bibliotheques reliees a la Ceatralo. Or, 
on decide la construction d*une aeule bibliotheque, beaucoup plus 
vaate, avec des objectifs diffarents, un personnel plus important 
(7 poraonnea actuellement) et une autonomie finanoiere. Lo deuxieme 
quartier, en construction, sera dote aeulement d'une aection enfantine, 
rattachee =i la „«-5diath..*que qui a d<5ja aa propre aection. 

3t, de meme, les prochainea bibliotheques ..ui vont a•ouvrir 
auront ausai une a tonomio budgdtaire. iioua soexmes donc renvoyes au 
premier terma du choix qu'expoaait Llle .-eznard, pour la atructure 
des biblivtheques de lecture publique dana une grande ville : 
" creer un petit nombre de bibliotnequaa assez importantea, dloigndes 
les unes des autres et dotees d'un t,rand cheix de livres et d'un 
personnel relativement important.w (13) 



Lea pr^occupationa qui sont 1'origirxe de la creation de 
la Blbliotheque de 1'Arlequin $ developpement de la fonction docu-
aentaire des bibliotheques, insertion sur le quartier qui ne va pas 
sans une prise en char.je plua collective du fonctionnement dee equi~ 
pementa, juatifient cette zodification dans ls diveloppement des 
annexes. 

Ii"ai3 il faut comprendre c&ci corr.rre l*8tape suivante d*un 
.dveloppement. Ayant a rattr.per un dnorle retard de la lecture pu-
blique, la politique des petites annexes est tout & fait adequate. 
ui le retara, aujoura'hui, a Grenoble, est; loin d*§tre combli par-
tout, les besoine de la population vt le d^veioppement deu biblio-
theques clles-ms .eu pesent sur les structures act elles d^organioa-
tion de la lecture et modifient les objectifs. 



III. tjUEL DEVBLOPPEMEKI A VEtilR POUR IBS BIBUOTHEyUES DE PEEI 

II ne s*asit pas ici de "faire le tour de la question", mais de 
iretenir quelques ildments qui nous paraisaent particulierement signifi-
ants dans le ddveloppement des bibliothkques de pz*St. 

Redgflnition_des Annexeade_gr6t. 

La riorientation actuelle des annexe de pret ne risout pas faci~ 
lement et totalement les contradictions actuelles de la lecture. 

La surabondance de lflnforaation ecrite, parlie, tdlivisde, l'in-
flation de la documentation et des besoins conespondants, la specialisa-
tion des savoirs pour certains, tout cela va vite et n*attend pas que 
dfautres aient appris & lire. D<s lors, comment la contradiction ne pas-
scrait-elle pas aussi par les bibliotheques t necessiti d'une diversitd 
et d*une abondance de documents, et traumatisme de 1'abonaance mSme. Ine-
vitablement, selon les pae qu*elle fait vers l'un ou 1'autre bord de la 
contradiction, la biblioth&que, mSme de "lecture publique", etablit des 
lignes de partage claires, culturelles et socxales, dana ses usagers. 

Cette contradiction majeure s*exprime assez bien, actuellement, 
a Grenoble, dans les efforts ae reflexion collective pour definir la bi-
bllotheque. On peut obee,ver un interessant va-et-vient er.tre deux no-
tions i la fonction d'animation et la fonction doc mentaire. 

Gertes, on peut aouhaiter une harmonie, une complementarite des 
deux fonctions, et c*est, plus ou moins, k cela qu*on tend a l*echelon 
d*une ville. II n*en reste pas molns qu'il nous parait que ces deux fonc-
tions peuvent devenir contradictoires, dans le conoret, a l*£chelon d*une 
armexe de quartier, ou les donnees sociologiques proprea au quartier 
pesent directement sur la bibliotheque. 

L*animatian, notion inivltablement ambigue, eat tout de mSme la 
traduction d*une pzise de conscience et d*une mauvaise conscience de la 
misbre cultuz*elle des classes sociales dconomiquement les plus dSfavori-
sies, tandis que la fonction documentaire serait plutSt une attitude de 
renselgnement, de "mise a la disposition de", s'adressant a ceux qui sont 
en mesure de demander les renselgnementa et de les recevoir. 

On peut illustrer ceci par le biaia de l*intdgration de la bi-
bliotheque a d'autres equlpementa. 

Si l*on veut prlvilSgier la fonction d^animation, il est logi-
que que l'on pense plutSt & intigrer les biblioth&ques a d'autees iqui-
peaents d'animation, tels que : Maisons de Jeunes, aiaons de 1'Enfance, 
laisons de quartier ... 

Si l'on veut prlviligier la fonction de documentation, on peut 
£ ̂ alement Stre tente de raccrocher la biblioth&que a d*autrea eqvipement;, 
mais d*un type different : bureaux de poste, centres commerclaux, syn-
dicat d'initiative, Squipements de "service"... 

Une aetivite sdrieuse et suivie d*animation, k partir du llvre, 
des periodiques, de 1'lnformation quotidienne, peut tres * rapidement 
exiger toutes les Snergies et tout le temps du personnel. 



Et on sait trss bien q.«a cela se traduira par un manque de personnel, 
de formation professionnelle, et de moyens financiers. 

De mSme, une activiti serieuse de documentation nicesaite, 
aujourd'hui, a quelque 6chelon de specialisation qu'on veuille la 
situor, du pereonnel quaiifie, des equipes;ents adequats de consul-
tation et de coaimu.nlcatior, une attitude que no^s nommerona "d^ac-
cueil" pour la distinguer de "1'animation" et, bien sur, des fonds de 
docuinenLation developpda. 

Dans lds faits, la plupart du temps, la bibliotheque privl-
ligie la fonction de documentation, qui lui appartient en propre, 
et 1'animation, devenant seconde, eat esaentiellement "publleitew, 
"infoiiration", "mise en valevr des collections"... .' ais la biblio~ 
thvcue ne peu pretendre, actusllement, remplir cette fonction de 
documentation a 1'egard de "tous". 

Des lors, on est parfois t .nte de soumettre la fonctior. dc 
documeutation a une animatior. q-i devient "sensibilisation", "for-
matior", "education"... 

La bibliotheque est ;,n dquipement culturel de base qui sx 
ne peut se difinir hors des realifces sociales, determinantes, et 
horn du reste des equipements cultu els. .>lle ne peut, de toutes 
fagons, resoudre les contradictions et effacer les carences d'v.n sys-
t-me educatif et culturel. A cet egard, la neaiathique de l*Arlequin 
a prouve, s*il en itait besoin, qu'il n*y a pas df$lot d'utOL;ie. 

Cest donc en tenant compte des realites du quertier que la 
bibliotheque doit determiner ses taches ab lis efforta particuliers 
qu'elie pe-t consentir. La constitution de bibliotheques plus vastes, 
avec plus de livres et un personnel plus Important, va dans ce sens. 
ivaia 11 eat important de s,)uli,,ner la responsabilite du personnel de 
chaque blbliitheque da.s ce travail. D^s que l*on sort des tSchea 
pureir.ent technlques pour assujaer d*autres fonctions, la rdflexion 
collective de 1'ensemblo du peisonnel et la ddteminati n concortee 
des choix importants deviennent des dlementa fondamentaux et indis-
pensables. 

II reste que, pour Srenoble, une so .le anasxo da ce type a 
vu le joui ; et si une deux ..eme est prdvue pour 1 j7'o , on est encore 
tres loin de 1'infrastructure souhaitable. Les ricentes norraes 
su ,:,erent en sups-rficie et en personnel dea chiffres qui sont loin 
d'§tre atteints. Qutre 1'effort financier a poursuivre et les dilais 
inherents aux coaetructions, la ville se heurle aux difficiles pro-
blemes des implantations d'dquipement dans un tissu urbain ddja cons-
titue. Absence de Gentrale de rr§t dans le centre, quartiers sans 
bit-liotheque, quartieis sous-dquipes avec des annexes bea..coup trop 
petites, 1 *implantation d'i,n rdeeau complet de bibliotheques mieux 
adaptdes aux besoins constates et previsibles va necessiter encore 
de ^ros eftorts. 



a,s diveloppement a venlr des bibliotheques municipales de 
prSt de Grenoble ne pourra pas ne pas tenir, de plus en plus, compte 
de la presencc, sur la comrnune, d fautres bibli >theques. Kon pour 
justifier ses carencea, >rais pour mieux adapter seo services. 

un recensement de ces bibliothoques a ete fait par t. lle 
Bemard en 1 J'J0. (14) A parfcir de ce docuaent, nous noua lntdresse-
rons plua parbiculieremvnt a deux types de biblioth ques de prSt : 

- les bihliothequ.es 'hSoitaux 

- les bifoiiotht-ques de Comitds & 'lintreprise 

îbllô iî quejs (̂ 'hojjî â x̂  

Le parar.raphe sera bref : sur Xes troiu adpi laux de Crenoble, 
un rjeul, celui de ia Tronchs, le pXus ancien, posuude une bibliothe-
que. Une oeule bibliothecaire, a piein tem,-s, -,ere deux fonds dif-
m. 3v *i £ 3 * 
* la biblioth&que dea malades, qui dispose de 3 000 francs par an ; 
ce qui psrmet a peine Xe renouveXlement d*un fonds pXafonnant a 
J OOC volumes ; 
* ls bibliotheque du p.rsonneX, de 4 000 volumea, dispoaani de 
4 000 francs par an de subvention des Oeuvres ..'ocialerj de j.yon, aux-
quels afajoutent 3 000 francs de recetfces d'abonnements (10 F. par 
ar.. 300 abonnes pcur 3 &00 personnels). 

La pauvrete en credits et en personnel a entralne la suppres-
sion du serviee aux malades qui ne peuvent se dUplacer. 

L'hopibal dea L>ablor,s, tout proche et tres recent, ne prdvoit 
pas c'e bibiiotheque. L'h.8pj.tal Sud, rdcent lui ausui, a pravu une 
bibli rtheque, oais ne l*a paa -Squipee. 

II faudrait, pour evaluer les bosoin . reel.., pouvoir distin-
,;.uer, parai les alades, ceux dont le tenps de sejour est bref ou 
ne correspond pas a u:. temps de lecture possible, et ceux dont le 
sejour, de plus lonvue duree, permet la leeture. Ou penser que le 
malade est d•abcrd un habitant qui s*adresse, en prioxite, a sa 
bibliothdque de qv.artier ? 

^ijbliot.hfeques, jiea, o.oraitds d • ̂nt,reprise^ 

rans le domaine des entreprises, 1'existence de la bibiio-
th.:quu e.A directument liee aux rapports de force entre or anisations 
ouvrierea et employeurs. i:lle eut 1'oeuvre des Comites d^.ntreprise, 
dont lfexistvnce et 1'iaportance varie fortement selon les entrepri-
ses, ce qui expliquo les grandea disparites constatdes (3 000 volumes 
dana une usine ou travaillsnt 900 ouvriers ; pas de bibliothaque 
dans un;. usine de 1 tiOO ouvriers). 

La bibliothbque est, prssque systematiquement, la rdalisafcion 
prioritaire des C.i. La plupart du temps, les disques y sont associds. 



Mais, quand la biblioth&que existe, les critiits qui lui sont 
consacria varient encore beaucoup aelon les entieprises et selon les 
subventions patronales accordies au C.. . Geci est igalement diter-
minant pour 1'existence ou non de bihliothicaires professionnels. 

ilt les possibllit6s r^elles qu'ont les travailleurs de fre-
quenter la bibiiotheque eont auaal trcs dlfferentes selon les entre-
pri:;e3. 

II est donc partlculidrement difficile d^evaluer les rtoyens 
reels tie lectvre mia a la disposition des travailleurs sur leur lieu 
de travail. Des dt: des sont en coum sur Urenoble et lee communes 
voisines, mais ne sont pas achevies k ce jovr. 

iour les bibliothequea les mieux diveloppees, le pourcenta, e 
de lecteurs e it, d'environ 10 •/> tiu nombre de travailleurs de l'en-
treprine. $».aia, dana tous lea eas, la bibliotheque ,;Oue un rdle 
i portant comme lieu tie rencontre et de discussion. e.'llo est le 
point d'ancra e priviligie de toute action ctIturelle tie 1'entrepriae. 

lious avon., pu estimejt a environ 16 oov, r<5par;ia sur 7 entre-
prises, lea travailloura qui peuvent pretentire dicpoavr d*une biblio-
thaque convenabls sur leur lieu de travail. Ce qui ne ai,::nific pas, 
bicr, s6r, qu ces biblioihequea n*onr. aucun prooleme de fonctionne-
ment et de divelopp ment. 

i  ais, outre lee "neanta" remarquables, aucune entrepriae 
moycnne (300 a 600 ouvriere) ne diapose d'une bibliotheque autre que 
"l^ardioire" des ioolee du dibut de siecle La p;upar: sont aliventees 
par le service de pret aux collectivitis de la ibliotheque - unici-
pale. Lea linites inherentes & ce type de service eont connuea : 
depSto neceessirtiment tres 3iTit4g, donc choix de livres restreint, 
rela^iocs ^pisodiques at parf:is difficiles entre les bibliothicaires 
et l^er.trsprice, heures d*ouverture, infor-iation tiana 1 *entreprise, 
bdndvolat lee responssbles des dep,Sts... 

Dans le seul but de donner un ordre de ^randeur, et sans tenir 
compte du degre de renouvellement dea fonds qui d^temine leur valeur 
reelle pour le prSt, on peut evaluer, pour une population de 170.OvO 
habitarts, la repartition suivante « 

biblioth&cues Lnivsrsitaires j?vJ.Cuv volumea 

:ihliotheque d'atude 500.JOO volumes 

.ibliotheques de G.B. 60.UU0 

iibliotheques scolaires bO.uOj 

l!bliotniques de quartiers I20.w00 

et, av-c 1'ouverture dea nouvellea annexes 
un aceroiaaement previaible d'environ 
loo.uou volumes sur j ans. 

Ges chifrea ne donnent, bien sur, qu'une idie trea approximative. Ils 
permettent d^evaluer les "forces en prisence" dans le rapport, tres 
theorir;ue, population / nombre de livres. 



Laia on voit que, pour le pret proprement dit, les bibliotheques de 
C.E. et les bibliotheques scolaires participent pour moitie. Cest 
dirs, dsuis la perspective d*un d^veloppement plus soutenu des bibli-
oth>ques de divers types, lfint^rSt qu'il y aurait a etablir des li-
aisonz er.tre elles, et df&bord un ffiiniiriuzr. d1 infor.r.ation. 

La nouvelle orientation des blbliotheques universitaires pour-
rait influencer, en partie, la pulitique d*achat des biblioth&quea 
municipal.es, pour les foi;ds de 4ocuc.entation plus spdcialisds. I*apres 
le recensement de 1970, les bibliotheques scolaires ont des fonds im-
portants, surlout dans les lyeeea. (,es bifcliotheques sont, theorique-
ment, appelees a efaccroitre sensiblement. Les bibliothfcquee de la 
Federation des Oeuvres Laiquee et du Centre Culturel et Cinen.aiogra-
phique, bibllothSquee privees d"assooiations cultuialles, pourraient 
jouer un rSle tlue important dana leur aecteur (theitze et cinema). 
Les bihliotheqties irunicipales du Conaervatoiz-e et du i usee sont ^gale-
ment spdcialioees« 

L*absence actuelle de liaison entre equipements ayant la iaSme 
vocatioo eat ^vidente. L'6xplication en eat aieple, la situation ais^-
ment compreheneible, maia cfest certainemenv, a court terme maintenant, 
un problome essentiel posi aux bibliotheques. Le risque est grazxd de 
voir se deveiop.per, sur une ville, des equipementa "prives" et publics 
faisant d.uble emploi, pai* inposaibilitS de liaisons et incompatibili-
tas administratives. 11 ne s'a&it par, de justifier, de cette fagon, un 
ralentissement dea efforts, mais de f&ire apparaitre une tfiche qui ne 
33 posait pas j^.siqu*alui*s en ces teitaes, dans un sous-equipement gen6-
raiioe. 

Evolution des E.tructurea. 

L*abaence de iiaison est un riaque qui existe aueai, et dfabord, 
a l'£chelon aes bibliotheques municipales, et que 1'abandon tie 1'organi-
aation pyrarr.idale ne peut que renforcer. 

La multiplication des annexes, la creation de bibliotneques 
plus importantes et 1'accroissement des personnels peaent sur les struc-
tures ancienrxes d'org,euiisation ae la bibliotheque municipale. L'alour~ 
disser.ent de 1'appareil administratif peut aboutir a une liaison pure-
ment forrelle : ralentissement des ini ormationa, comirunications entre 
iquipements fi(;ees dsuis la forme du "rapport", ignorance eu malenten-
uus sur les problemes riels de chaque quartier... 

riacees dans une telle aituation, les bibliotheques ont toutes 
les chances de s'opposer plutot que de se completer. 

fcais, par ailieurs, lea bibliotheques sont condairm^es a ooope-
rer entre elles, et de plus en plus, au pian bibliothdconomique. A 
terae, toua les equipements d*automatisation qui vont ou pourront entrer 
dans les bibliothaquee (prSt automatise, cataloga ;e automatiae, et, a 
plus long terae, geation automatiade de la documentation) n'y entreront 
que aoua la forme dfs§quipements collectifs. 



De mSme, les contradictions de la documentation ne peuvent 
trouver un minimum de solution que dans une repartitioa des efforts. 
C'est ainsi que Grenoble chei*che, depuis quelque temps, a confirer aux 
annexes les plua importantes uzie sp^cialisation sur certains fonds (par 
exemple : sciences sociales au Centre Commercial Yilleneuve, Jciences 
de 1'education, bandes dessinees a 1'Arlequin, tourisme et documenta-
tion re ionale a la fcaisor; du fouriame...). Gela ne signifierait pas 
1'abaence de ces sujets dans les autres annexes, mais un fonds plus im-
portant dans la bibliothaque concern^e. Une tentative de ce genre, pour 
avoir une efficaciti reelle, implique un effort commun a l^ensemble des 
bibliotheques : concertation sur certaines acquisitions, fichiers, li-
aisons teldphoniques..etc... 

Pour entreprendre de telles tsc es et en mesurer 1'ampleur exac-
te, les liaisons entre bibliotheques doivent se d^velopper et trouver, 
dfabord, le cadre le plus adequat. 

A Qrenoble, les Uibliot,hecaires s'acneminent, apres quelques 
tatonnements, vers la mise er* place d'un "college*, plac^ sous l*autori-
te du Conservateur en chef, reunissant des olus municipaux, les respon-
sables de chaque section, des repressenteuits du personnel, et ayant voca-
tion a delibirer sur toutes les questions en cours.* Le danger est, bien 
sur, de voir se advelopper une commission suppl&uentaire, sans pouvoir 
rdel et donc sans vdritable fonctiort. 

Eais, outre qu*il ne sera pas totalement sans pouvoir, ce col-
le.-e est la seule instance reunissant toutes les bibliotheques, et, a ce 
seul titre, 11 aurait deja un rdle consid^rable a jouer dans la circula-
tion des informations de toute aorte entre bibliotheques, et dans l'ex-
pression des problemes particullers. 

Seul le fonctionnement de ce college perniettra de deterainer 
ses capacites reelles h une dilibdration plus collective et a une mise 
en place des t6ch.es coomunes. 

Les bibliothegues^d^enfants. 

La volonte de ne pas accentuer un decoupage trop tranche dans la 
population et la ndcessiti de mdna^er une transition vers les livres d'a-
dultes or,t .iustifie 1'association dans un m§r,e lieu des bibliotheques 
dfenfants et dfadultes. iVais les petites aimexes actuelles peuvent-elles 
encore mdriter 1'association des deux termes ? Les locaux sont trop ex-
igus pour qu*un public ne chasse pas l»autre. Une seule bibliotli^caire 
ne peut rien entreprendre sur la section enfantine. 

La bibliofch&que dfenfant remplit des fonctions beaucoup moins 
d^termin^es. Elle se definit, au contraire, par sa souplesse et sa di-
versitc d»attitudes possibles face au livre. Elle exige un personnel 
important et de formation diversifiee. Son implantation est beaucoup 
plus itroitement liee aixx circulations dea enfants. L*ouverture d*une 

* Voir 1* organigramme en annexe. 



section enfantine est toujours assuree d*un succes submergeant. Elle 
est, et sera lomjtemps encore, toujours trop petite, n*ayant pas assez 
de livres a prSter et un personnel constammant occup^. II n*y a prati-
queaent pas de limites aux activites qu'elle pourrait avoir i animation, 
trevail avec les deoles, dveil du langage etc... Et les bibliotbdcaires 
ont epuis^ leur lyrisme h vouloir dire sa z*esponsabiliti dans le ddvelop-
pement de la lecture. 

Mais le diveloppement des secfcions enfantines demeure un pro-
bleae majeur dans le ddveloppement des bibliotbeques de pret. II est 
tree difficile, en ce domaine, de digager des implantations prioritaires. 
Et l'hypoth6se d'une aection enfantine par annexe d'adultes serait tres 
insatisfaisante. Bn programmant une section enfantine dans un quartier 
qui, par sa position g^ographique, pourra se passer d*une bibliothfeque 
d'adultes, la ville traduit bien un besoin spdcifique. 

Ne serait-il pas ddcent que l'ouvertui*e d'une section enfantine 
soit liee h la presence d'une dcole primaire ? Gela exigerait des efforts 
considerables en pez*sonnel et un syetematisme dans lfimplantation en 
contraste avec l*etat de aoue-developpement actuel. On voit mal comment 
la ville pourrait faire face, seule, a de telles necessitds, et mal. re 
ce qui a deja ete entrepris le ddveloppement des bibliot oques enfan-
tines reete un laborieux coup par coup. 

C'est preeque une banalitd de dire que la formation d'un per-
sonnel en accroisaement est une question de fond pour les bibliotheques. 
Multiplication dea services et des fonctions (discoth&que, mediatheque, 
documentation, section enfantine, animation etc...), evolution des 
equipemenfcs et des besoins, ndcessiti d*un effort constant de ddvelop-
pement, expliquent que la difinition mSme du bibliothecaire soit en 
mouvement. II n*est plus difinissable par la simple acquisition de quel-
ques techniques. 

La recherche dfune meilleure information du personnel sur les 
problemes en cours, de mSme que 1'accroissement des responsabilit^s dasis 
les biblioth&ques de quartier, sont des elements de foroiation des bibli-
othdcaires, mais ils rev^lent ausai, en retour, une forte demande pour 
une formation plus developpee et refletant les diversites acti elles de 
la profession. 

Ge besoin, ressenti et exprlm^ par les biblioth^caires, ne doit 
pas Stre sous-estime. 11 est inutile de vouloir ddfinir autrement la 
bibliotheque si l'on ne donne pas aux bibliotheoaires une formation suf-
fisante pour assumer d'autree taches. 

La ville fait actuellement porter son effort dans le cadre des 
moyens dega^s pour la formation permanente. ivais les limites sont vite 
atteintes et les efforts risquent de se diluer. &t 1'extreme pricarite 
actvelle des centres de formation natlonaux devient un facteur supple 
mentaire de dilution. 



II n'est pas concevable que 1'ensemble des probldmea de for-
mation du personnel puisse Stre resolu par la ville. Ce n*est, d*ailleurs 
pas souhaitable. La tentative actuelle des bibliothdcaires responsables 
des differentes sections pour asaurer une foraation complementaire n*est 
donc qu'un dlement de reponse qui doit Stre relayd par une ndcessaire 
coordination & 1'dchelon national. 

* * * 

La situation actuelle des biblioth&ques de lecture publique 
de Grenoble reste donc instable. II n'est pas possible d'en tirer des 
conclusions dans la mesure ou beaucoup de choses restent & faire avant 
d'atteindre un relatif equilibre des dquipements qui mettrait peut-etre 
en avant des problemes dfun autre ordre. Et ce qui est a faire est lie, 
avant tout, aujourd*hui, aux moyens financiers mis en oeuvre. Mais il 
est clair, aussi, que la structure actuelle dea iibliothkques frangaises 
et les impasses administratives bloquent une coordination entre les 
equipsments qui sfav&re de plus en plus indispensable. 

Les questions qui nous ont semble Stre determinantes ne sont 
pas vraiment nouvelles. Mais la fagon dont elles dvoluent et se preci-
sent aujourd^hui est interessante pour ddgager les objectifs priori-
tair*es des annees a venir. 



BUDGET Dv,S BIoLIUl..B^Ubl> Db GKEUQBLE BS 1*75 

ioui< 1i#75, le budget total des bibliothequea rnunicipales 
^ <a (^awAlkl a A*i<nAl «aynweinA«f ,r> 4- A-n<^^4 f o ^ea 'P/%«/» •• 4 /VVl m £3 Wlia ft 4* 

Uans ce budget, 
les dipenses en gersonnel sont d*environ i 3.3UU.UUU i*'. 
et les credits de"fonctionnement j 1.7Uw.UUO i. 

( Dans ces chiffres, intervient ia Bibliotheque de prSt 
du Centre Uommercial Villeneuve avec son budget de constitution 
des collections. ) 

est tres voisin de b.uuu.uuu i1. ouu mimons d "anciens rrancs; 

II se repartit ainsi t 
- i>ibliotheque d*. tude 
- hibliotheques de pi*et 

<£.3U0.UUU l . 
2.700.000 r. 

Le pourcentage du budget des bibliotiieques dans le budget 
total de la Ville eot d*environ 1,15% pour 1975. 
( ividemment, les constructions n'entrent pas dans ces calculs. ) 
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B I B L I O u K A P t i l J c .  

I. An experlinent at Grenoble • 
A. •• n -JOti 

d. La lecture publique dana une ville 
universitaire et industrielle de 
100.000 habitanta. L'expdrience de 
Grenoble (U3i-1 992). P. VAlLiASI 

j. Le bibliobua urbain de Grenoble. 
P. VAILLAiiT 

4. Laa relations entre bibliotheques 
raunieipalea et bibliothequea uni-
veraitaires. P» VAILLAST 

3. Le bibliobua de Grenoble. Un an de 
fonctionnement. P. VA1LLA1»T 

6. le bibliobus de Grenoble. 
P. VAILLAftT 

7. Quelques aspects des biblioth&ques 
de Grenoble. Le service des prSts 
collectifa a la nibliotheque fcuni-
cipele. C. GRIVBL 

d. Le bibliobua en milieu urbain. 
P. VAILLAiii 

9. La bibli -tiieque municipalo de Gre-
noble. Paase et psrspectives d'ave-
nir. P. VAILLANT 

10. renoble. Annexea de pret. 

II. iiibliotheque i. unicipale de Gro-
noble. P. VAILLAKT 

1 G r e n o b l e .  N o u v e l l e  a n n e x e  d e  p r e t  
dea Alpina. 

13. La lecture publique & Qrenoble. 
P. VAILLANl'. Cl. BIlRNAHD 

14. vn riaeau dense de bibliothfequea 
municipales. 

P. VAI LLAiiT. 01. BiiMARD 

The fcunicipal Journal 
vol. 57. 1949 

Archivea. „ ibliathequ.ee. 
Oollections. Documentation. 
Ni j. Lai-vuin 1i53 

B.ii.F. iars 1350 

Oaliiers des -iblioth&ques 
de France. 1 /j'& 

ti.B.i. 1957 

Bulletin d'Infonnation de 
1'A.B.i'. uuin 1 ybO 

Bulletin d*Informatio.. de 
1'A.B.F. Novembre 1 i'o1 

Bibliographie de la France. 
T.151. 2» Partie. 25 Mai 1962 

Education et Bibliottiequea. 
NSi 9. Mars 19o4 

B.B.i-'. revrier 1965 

Gahiers de 1'Alpe. Nii 29. 
Ddc.l9b6 - <3anv.19b7 

B.B.F. kai 19o7 

B.b.F. uuin 1969 

Brochure d'information avec 
depl. Grenoble. 1970 



15» JLa lecture publique a Grenoble 
Cl. BiiRSAto 

Brochure d'information 
Grenoble. Aofit 1973 

16. La Biblloth&que de Grenoble. B.k. Grenoble. 1973 
2» centenairy de sa fondation. 

P. VAILLAK2 

En ce qui concerne spdcifiquement la Bibliothfeque Centrale de 
Gz*enoble, ses fonds gdneraux et regionaux, ses problemes particuliers, 
ses activites scientifiques, on consultera avec intirSt : 

17. Le fonds dauphinois de la ulblio- B.tt. Grenoble. 1971 
theque i>unicipalate de Grenoble. 307-ub7. n. 10u63 

P. JAtilM, archiviste paKographe. 
(Bibliographie exhaustive des pu-
blications, ̂ tudes, catalogues d'ex-
positions de la Biblioth&que•) 


